
ghevalier de Eotrc-^ame

Elle est nombreuse et brillante la légion des chevaliers de 
Notre-Dame. Parmi ceux dont l’histoire nous a conservé les 
noms et les hauts faits, il y en a de plus renommée sans 
doute, mais aucun qui nous est plus cher que l’illustre M. 
de Maisonneuve, le fondateur de Montréal, en 1642.

Avec l’élévation et la bravoure qne met au cœur la vertu, 
il disait : “ Nous nous proposons de faire célébrer les 
louanges de Dieu dans un désert où Jésus Christ n’a point 
été nommé et qui auparavant était le repaire des démons. . 
quand tous les arbres de l’île de Montréal se changeraient 
en Iroquois,nous ne reculerons pas devant notre entreprise.” 
Dans une circonstance où l’existence même de la colonie 
était menacée, il répétait avec assurance : “ Soyez trau 
quilles, la Sainte Vierge éprouve notre confiance, mais 
elle ne peut nous abonner ”.

Ce brave chevalier de Notre Dame avait formé une con­
frérie militaire, pour protéger Ville-Marie contre les sur­
prises des Iroquois qui veillaient en embuscades afin de 
surprendre les colons isolés, de les enlever ou de les massa­
crer. Il l’avait composée de soixante-trois hommes, pour 
honorer par ce nombre, celui des années que la très Sainte 
Vierge a passées sur la terre, ainsi qu’on le tient pieuse­
ment ; et, comme tous ces braves étaient toujours prêts à 
sacrifier leur vie, tant pour conserver celle de leurs frères 
que pour défendre Ville Marie et tous les pajs consacrés à 
l’auguste Mère de Dieu, pour cela on les appelait ; les sol­
dats de la très Sainte Vierge. M. de Maisonneuve se fai­
sait gloire d’être lui-même le premier de ces soldats ; loue 
les dimanches, il en désignait un pour chaque jour de la 
semaine, et leur faisait à tous une allocution chaleureuse, 
pour qu’ils s’acquittassent religieusement et courageuse- 
ment de leurs devoirs... Celui qui était ainsi de garde se


